
Jl. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing " .-ur la rue Nicho
las vient d'ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
olasae.où il tiendra-oujours des

iiE f. ii liK- 
i LISSE — Toujo ;rs en 
mains des tiltiiSliS de 
première marque.

i ilSillüli & CO
Mo. MS Rue Susse*.

L’HOTEL • CUSHING

MEUBLES ï MEUBLES ï

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE
lieue A

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

----et tousses PRIX, chez--------
FABRICANTS

HARRIS & CAMPBELL [ PIANOS NI
Sont aussi ager 

pianos Cherk 
et Haines,Cette ancienne «l uonorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend. ^^orgues haï 

Estey e

10 i’oar Cent de Redaction ior tant Achat Argent Comptait
Grand as.°or 

de seconde n 
variant de $2(

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O'Connor el Queen. (Près de la rue Sparks) Condition de p 

$10,00 par mois.

FABRIQUE : $

Salle de vei
67 RUE

Manufacture de Voitures a

wm S. LEVEILLELVjX
PHOPHIETAIRE.

ütPtCHGS D^THOMPSON11^01^™6! lebput>"^ q ° °”8 »vonsfalt ’acquisition du (toute d’affaires

Sulkeys, etc Etant arrivant de Gh'cago et -les .-.litres villes amérlc iines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, noi. - somme» en mesure de garantir entière satis 
faction. Nos ouvriers sont tous des nlrs h i»oilca et travaillent sous notre direction ; les 

au* employés sont a est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 
Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous mettoas 

en pratique dans toutes les branches de répétions.

(Service
tôî”i US AUTRE CBIM 

CELUI DE
56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART Halifax, 17 mai 

la polie»1 d'Ontaric 
lement d’un assa 
mystérieux et nor 
ble que celui du 
Princeton. C’est 
j*iicheal l.eary. di 
ques années près < 

Certaines coint 
qui se rattaches à 
poser que Burcl 
meurtre de Beiiw 
en être l’auteur.

Cest pourquoi 
Ontario et des ag 
celte provnce ira 
fondir l’affaire.

I.eray était un 
quarante ans. Er 
versa en Amérique 
à Halifax en route 
il allait, d-sait-il, 
Jeremiah O’Sulliv 

Il avait alors tn 
sa possession et il < 
satianlique avec u 
pagné de sa femn 
re paraissait mom 
sollicitude pour L 
prirent le train de 
descendirent à Ch 
passèrent gaiment 

Quand l’individ 
sa femme arriver- 
leur voyage à Ut 
tait pas avec eux.

Jamais p us on 
ne parurent pas s'c 
parition le moins c 

Au printemps d 
dans la forêt près 
le squeleite dessécl 
c’e.-t rette lugubn 
révéla les faits rac 
fit cioire que ce 
restes du malheme 

Un soupç >nue fi 
deux personnes qui 
lors de l’a traversée 
raient bien être Bi 
me, vu qu’ils sont j 
lique complot que I 

M. C ay, agent d 
disait hier que le ; 
vu sur la liste de 
u Sardinian ” les n 
L*ary; colon, âgé 
George Terry, fern 
ans. et Mai y Terry, 
ci, âgée de *28 ans, i 
les trois ensemb e: 
gués comme allant 

Il y a, dit-on, a ; 
bla ces f.-appantes 
Terry et Burcheil e 
près les renseigne' 
jusqu’à présent. ( 
a aussi des faits qu 
dérouler les soi 
Burcheil a été arrè: 
s’est déclare âgé de 
et son contrat d u 
en cour est daté de

Solution ti’Anlipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Migraines, Maux de Têt'- Névralgie.» 
f olique», Asthme, Emphysème, fmoutte 
Jth umatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir soin d’exiger I ASTlEYttlXE de THOVETTE
Vente on Gros à P»rls, S. MAZIER, Pharmm», 234, boni-* Voltaire

Depositaire à Ottawa : D'F.X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C'. - A Montréal : LA VIOL

KT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
ETTE A NELSON

4léétlMOIl

Article 1. Toute 
fièrement un jonrn 
qu’elle ait souscrit ou non 
soit adressé à son 
est reponsable du

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
l’éditeur peut continuer à le lui envoyer jus- 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment dn paiement 
"••’il ait retiré ou non le journal du bureau

! • <11 en ire fonce nient 
e- |onr»»nx

personne qui retire régn 
al du bureau ee poste’ 

, que de jou:na 
à celui d’un aut t

VINAIGRES

VIN8IGRESIE DE KINGSTON. 
A.. BCAjAZ &CIS1

MANUFACTURIERS

nom ou 
paiement

u« Vie* BiauM. €Mrf, Halle et antre* 
VISA1GBES

Garantie Purs eou» tous les Rapports.
K* VENTE A OTTAWA; rArticle

pour abonnement dan 
journal est publié, lors même q 
rerai t à des centaines de lieues de 

Article 4. Les trib 
le fait de refu

Par Ion* le* 'Prlnrli 3. Tont abonné peut être pour 
is le district ou I# 

u’il d 
cet endroit^ 
décidé que

refuser un journal du bureau de 
de changer de résidence et de laie- 

accumuler les journaux à l’an 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude

Oonr în Figure» lée Mains, la Peau et 
■ le Teiut en general. °du

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et les Roses de Moloderma. 
Un assorlimi

poste, ou

ai li
cien ne

enl comp’et et nouveau des ar- 
9 de toilette ci-dessus ve- 

nant d’ôtre reçu, TBINT6UkM8 CENTRALE;

R. A. MCC()RMIE 804 BCE SUSSEX
en faee de la rne York. Habits d’hommes et 
de femmes, ne toyés, teints réparés et remie 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
OP teints à la perfection. Plumes d’autru- 
ches^teiotee jm»1oq l’espèce prod ite, net-

BCAXDSRIE
On ne se serf d’aucnn procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va - hercheret 
on délivre les ordres par tonte la ville 
Lee collets et les poignets 2 cents chacu >.

H,. G-A-GKEsTOlNr, Prop.
504 rue SUSSEX devant la rue York.

H P. S. Succursale, au No 160,

CHIMISTE ET .DROGUISTE

75-ROE SPABKS-75
Prescription pour médecins et familles 
parées arec soin

cation téléphonique ».ptommunl 1-2-8

ETABLISSEMENT DE TAIL LE U*

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

Le plus Grand Assortiment
-------DE------

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

COMPAGNIE DASSlRiNCB
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1884

Bupkac Principal : Edifice de la Com 
gnie d Assurance “ C/lTIZfcNN,” 
rue St. Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :

,pa-
181

Nouvelle* dn H*

Montréal, 17 mar 
pha*e d la Poi-ite-i 
du nord, Labradoa, 
fevntr :

“La chasse aux lo 
nous a été nulle. C 
encore comment sar 
la glao, qui deva et 
le 15 mars.

Actuellemens ici i 
r*s, baies, anses, etc 
glace.

Les oiseaux du

Hon.J. J. G. Abbott, Sénateur, Président 
Andrew Allan, Ecr., Vice-Président 

b*.rt Anderson, Ecr I Arthur Prévost,Ber 
Alp Desjardins, M. P. 1,1 O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, s- c-trés.

G. B

Ro

Hart, gérant générs’
CA PITAL^SOUC1:11° - H 009,80(1.' 

Dépôt an gouvernement fédéral 122,840.
G, W SEGUIN,
____ Sous agent

----- ÏT RUE 8PARlf6r7>TTÀWr-----

Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98

EDWARDS KING 
Agent de villa. a & a McMillan,

?

Hui Peintres il au Public v béné-a!
Tapisseries, Pointures Huiles, etc.

de l'hiuwl»gramlew vllre*
(Finie- tilaweA

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND 1

JOHN SHEPHERD 
837, Kite Kid eau, Ottawa

Je nowe le*

I es maladies -le 
■■ culi-renient 
ses, lY-pilcpsie, lus maux 
bourdonnements d’oreilles, les ■ 
la surdit»-, les m au xde tête, la 
ne, la chlorose et les 
infailliblement guéris pur 
méthode rationnelle, l’ai

tonte nature, parti - 
les affections nerveu- 

niar, les 
ositlgies,

r«!

migrai- 
paralysies sont 

noire célèbre
il»1

obtenu les 
ms -les cas 

d’affections pulmonaires, 
s adresser en pleine con

ns détaillées des 
un timbre

quatre semâmes nous avons 
succès les plus merveilleux d 
-l'asthme et 
Prière de non 
fianw les descriptio 
maladies en y adjoignant 
d'affranchissement pour la ri 
Offiuin “HYG1EA” à Hambourg ï

• |m m.-f

!TOT’/W 81 HIM'iKfUfK
jrtiment complet aux plus bas 
que article est «Tarant! tel qu 
t sinon l'argent vous b -ra remi 

Beparations de monir»iS avec soin et dans 
les léflw de l’art chez H NOfiKZ 
No.30 rue Rideau, près du pont -lestiapeurt

ri*0 Gha

s représeu

CHEMIN DE FER

directe; entre l’Ou 
points du Bag du Ht Lai 
des Chaleur», province 
si que le Nouveau-Brunswick, 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, ‘e 
Cap Breton, les l'es de la Madeleine, 
Terr neuve'et St Pierre.

trains express quittent Montréal 
fax, tous les jours (dimanches excep 

et se rendent à destinaiion de tous ces 
nts, sans changement de chars, en 30

La Route tons les 
e la Baie

de Quôbe

H

jim ni s,

; de l’Intercoloi 
ections soi

Les trains express 
sont dans ces din

liai qui 
brilil Inillam-

iiires par l’électricité et chauffés par 
r de la locomotive. Tout cela donne 

d’avantages, de confort et de su-

effi
la <1

beaucoup 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élt 
ceux -le joui

ms expi 
dirigentr et ceux

memes e

Les passagers pour la Gr 
Continent, quittant Mo 
matin arrivant à temps 

prendre le vapeur destiné. 
ia malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se

DBS PASSAGERS ET DK.S MALLES 
A NA I > T K N N E - E l" KO P K K N N K

amie Bretagne ou 
ntréal le vendre-

samedi
tr.ui.-po

rectcment sur les grandes facilités offertes 
par lo train pour le transport de l»i fleur et 
en général de toutes les marchandises à -lan

de l’Est et -le '1 
vtation desne aussi pour l expoi 

des produits expédiés 
Europe

oui- billets et informations concernant e 
et le passage s'adresser à 

G. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret de l'Est, 1364 Rue 
.Saint-Jacques, Montréal 

agent -les billets,
Sparks, Ottawa, Ont.

J). POTTING ER,
Surintendant-Général 

emin de Fer, )
14 Now, 1889. /

des Provinces 
îr l’ex

E. KING,
27,

Bureau du Ch 
Moncton, N. B.

GO04GOOG e»

UNIMENT fiÉNEAU
35 AJVS DE SUCCES

reniplaremplaçant le 
Feu sans dou
leur ni chùto du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie», 
Foula re », 

ts, Molettes, Vcsslgons Engorge- 
ta des Jambes, Stiros. Eparvins, etc.

Phle G ÉN E A Ü7 875, nie St-tfonoré, Paris
00004>-^o€r<yoo
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.
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MALADIES DGS ENFANTS

SIROPdeHAIFORTIODÉ
deGRIMAULTiG^.PuaiaicmiàFirii

Depuis vingt innéei on médicament donne les 
résultats les plus remirqueblte dent les 
me édles du enfants pour remitlecer l’huile 
de foie de morue et le nup int scorbutique

Il est soeverais contre l'engorgement et 
|'infl(t.umatioo de» glande» de ton. I<» gourme? 
et le» difsrew éruption? de la peau, de la tête 
et dn Ïisagè. H excite l'appétit, tomh« le» tiesus 
combat la plleur et la mollette de» chairs et 
rend au* enfinl» leur vigueur et gaieté natu
relles. C'e»t un admirable médicament rentre 
le» croûte» de lait et un «relient dépuratif.

SANTALoeMIDY
Pharmaoieu A Pari*

,5u,?sïr.r o'sste ss tiïïrS
les écoulements. Très effloaoe 
dan* le* maladlev de ta vessie, 
Il rend claire» lea wrlnee tea 
plus troubl

l es iirdkie-nu d-deemeetreeeeellPariai 
S üee IWe**«; » Montréal: càeaLîa***
- I49i >1 kbmiehm » W Mmm <•>

arriva chez M-d’Humbirt.
II était plus impatient qu’il 

n’eut osé so /avouer de revo 
Mlle Marguerite.

Le tempi avait paru bien long 
d pais la reille à la charmante 
enfant qui voulait remplir un 
pieux devoir dans la chambre où 
Mme d’Humbart sa bien l’aitrisce, 
avait rendu le dernier soupir.

Debout depuis la première 
h-'ure, il avait fallu tout le bon 
sen* pratique d - sa nourice pour 
l’empêcher d • faire sa visite à 
une heure indue.
Cett- dans, qu’on appelait Mme 

Morand s’acquittait à merveille 
de ses devoirs C’est une femme 
de la campagne, sans édnev 
tion ; mais elle avait une nature 
excellente et elle ado ait sa fille 
d’adoption.

Mlle Marguerite lui rendait sa 
tâche facile ; elle était d’une 
bonté louchante et d’une naïve* 
té angélique.

8a plus grande joie était :1e 
recevoir toutes les semaines la 
visite de Mme d’Humbart.

A de très longs intervalle*, 
Mme djlliimbart l’emmenait dî
ner chez elle av e sa nourrice 
et, toutes les trois -dies allaient 
ensuite an rpecta-de presque tou 
jours à l’Opéra-Comique où le- 
émotions sont gén rallement mo
dérées, où le plaisir est s ins ex
citations dangereuses.

L * souvenir de Mme d Hutn- 
b.irt lui r-venait plus vivace 
elle pleurait et se désolait, se 
d m n iant si l’heure n’était pas 
encor • v. nue d’aller au boule- 
vaid Male-herbe .
M. Morand la retintjnsqu à mi li; 
à ce m -ment, force lui lut de la 
la laisser partir et de l’aeeompa-

— Non irons à pi d et non- 
ferons un détour s’il le faut afin 
de laiss r ces messieurs déjeuner

croyais que vous assisteriez m. 
d’JIumb irt.

C’était une logique implacable. 
L’innocence seule tro ive de ces 
arguments embarra-saois.

Je vous assure, mademoiselle 
que j -l’ai quitté quelques ins
tant pour venir vous ave’tir de 
son absence f>rcée.

Oh! monsieur je vous en sup- 
pliconduisez- nous auprès de 
lui. 11 doit être si malheureux. 
N'insiste pas mon e funt;ce3 mes 
sieurs tu le vois lien, doivent 
agir seuls. Viens.......

Le lieutenant n’avai’ pu répri
mer un léger frémissement.

Marguerite qui ne le quit
tait pas du regard, s’erijapperçut. 
Elle s'écria:

Ne mentez pas
Puis poussai t un cri désespé

ré ell-* se jeta dans les bras de sr 
nourrice en sanglotant, et, d’une 
voix mourante elle murmura des 
mots sans suite qui ressemblaient 
à un râle.

Mil

( I continuer)

A VENDRE
Un Piano a un 

prix modéré.
Pour plus am

ples information 
s’adresser au

11105 cou des rues

York et Datasie

guer

M d’Humbart au moment où une 
h u e venait de sonner.

Julien l.i valet de chambre, 
exécutant fidèlement les oulres 
de m. Lefrançois leur dit qu’ob'i- 
gés de sortir c-’S messieurs les ! 
priaient d’attendr*; et il 1 s con
duisit dans la chambre de Mme ! : 
d’Humbart.

Mlle Marguerite resta long- ; 
temps agenouillée, pleurant et 
priant. Mme Morand, plus mal. 
tresse dVlle-même, vei hit sur la i j 
inalh ureuse enfant, et quand i ; 
elle la vit faiblir sur ses genoux j 
elle l’entraîna do îeem nt hors 
de cette chmibre. d-.nt tous le< \ 
objets lui rappelaient trop cruel
lement sa bienfaitrice.

Mais, alors, commença pour 
les d ux femmes une longue et 
anxieuse attent .

Mme Morand s’informa ne vain 
auprès de Jul en et de Léonti
ne — Ces m > sieurs voutrevemr; 
elle il • put obtenir rien de plus.

A tout instant, elle allait jeter 
un regard a travers la fenêtre à 
peine entre-'r âillée, sur le boni, - 
vard Ma'esherb-'s. Cette agita
tion trompait son i np.iti nce, et 
voil .“tout ; pour voir arriver ceux 
qu'elle attendait, il eût fallu 
pouvoir a'1er sir le bal on, ce 
qu’elle n’aurait jamais osé fai-

Enfiu, la porte du lalon, et M. 
Lelrauçois entra.

Les deux le n mes répondirent 
à son salut et r- çurent sil ncieu- 
sement s-s excus -s; leurs r-gards 
exprimaient si clairement une 
interrogation, que le lieutenant 
dit:

— m. d Hambart n’a pas pu en
trer avec moi; il m’achtrgé de 
vous témoigner tous ses r. grets.

Uh! m n Dieu! quel fâcheux 
contre-temps, dit Mlle Margu- rite: 
j’aurais tant voulu le consol -r, 
je lui aurais parlé de sa chère 
femme, car j’en pirle constam
ment àtna nourrie*, et il me sem- 
b:e que cet effreux ma heur n\st 
pas arrivé.

M d’H umbart eût éprouvé une 
grande consulat on à pi- urvravec 
xous notre . auvre mort1; il est 
obligé de remplir un d voir sa
cré, celui d’éclairer la justice et 
de l’aider à atteindre l’assassin.

Il va roveuir n’est-ce pas mo

Je il’espère pas ’qu’il soit de 
ret -ur aujourd’hui, m tdemoisel-

Mais ou donc est-il? Cela nVht 
pas naturel, monsieur. Ces rait 
trop vrnel d’cloigner un mari de 
la maison toute pleine enco?ede 
l’àtne de sa femme.

Je vous en supplie, mademoi
selle. ne vous tourmentez pas.

Oh je sen* au serremeut de 
mon cœur que vous me cachez 
qu 1 jue r on veau malheur. Pour 
quoi n’êtes-vous pas avec monsi
eur d’Humbart.

C-'tte brusque question résu
mait tout un raisonnement qui 
étiit à l’état latent dis l’esprit 
de 11 j une fille.

Mais, mademoiselle, balbutia-t-

—Pardonnez-moi, monsieur, si 
je m’explique avec un peu de vi
vacité; je sais combien vous ai
miez votre soeur; je suis sûre que 
vous vengerez *a mort

Pn.soignant convenablement son 
corps, chacun peut jouir cl 

bonne santé ut atteindre nne heureuc 
vieillesse. La plupart -les maladies 
proviennent du sang, c’est donc le de
voir le plus sacré de - liacun d’en sur
veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et grâce 
à une longue ex périt» 
réussi composer -les remèdes ph>i 
à purifier et il fortifier lu sang -V 
manière sûre, prompte, à l’abri 

fâcheuses et à

nce nous avojis

conserver à la 
ulière. Notreation sa marche

itive est reconnue comme 
a été distinguée à plu- 
s par des récompenses lio- 
N-ms traitons to 

succès (sans mercure) cer 
lies provenant du sang corrompu, 
stes suites d'habituiles secrètes, 

en outre les états de faiblesse, les ma
ladies -le la peau, les pluies même les 
plus invétérées, les dartres, la chute do 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi ipio toutes les maladies de femme. 
Par notre méthode spéciale nous élimi- 

s difficultés le ver solitaire, 
enfants, -land 1 espace 
A l’aille de nos handa-
.......... prés les procédés

nouveaux, et grâce à un traite- 
i nersonnes affectées de

excellente et
sieurs reprise 
norifiques.

même chez les 
d’ude heure, 
ges, confectionn
iez plus

. l’a 
s -V

topique les ji
lt ii une gu-»

mais assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des
cription détaillée de la maladie et ac 
compagnéc d’un timbre d’affranchisse 

-t pour la réponse.
•Hygiea" à Hambourg I. 

(Allemagne.)

hernies arriver rison lente

re.

I
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NOUVEAV SERVICE RAPIDE

CHEMIN DE FER

CANADA ATUNÏIC"

ET

LA VOIE LA PLUS COURTE

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme soit

Q nn A M L’EXPRESS DE MONT- u.UÜ n. III. REAL rapide n’arrêtant 
qu'à Vanelman et Alexandria entre Ottawa 
et le Coteau, arrive à Montréal à 1*2.15, se 
reliant avec le trains du Grand Tronc pour 
l’hst et le Sud Est.

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide u arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Céteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est.

5.00 P. M.

le. L'EX PRESS 1 ) H BOSTON 
NEW-YORK (passant 

nt en acier )
1.35 P. M. >fpar le Céteau et onvean p->
pour R-iuses Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, 
chars dortoirs depuis Ottawa jusquà Boston 
et New-York. ( Ce troin arrête à toutes les 
stations entre Ottawa et Rouses Point.)

TRAIN LOCAL 
toutes les

ronc pour tous

procure des billets, les lits et tous 
ementsen s'adressant au bureau des 

rue Sparks,»Moc de l’hôtel

6.15 A. M. •eOc 

points à

stationsentr
tawa et le Coteau 
avec le Grand Triro

billets, 24 i 
sel, ou à la

Rus

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général* général de* 
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rideau et par nn interetic» de 
lumière surveilla le trottoir.

Un seul voyageur descendit 
du train qui se remit en raarch-î 
presque aussitôt; et l’officier rv- 
prit la suite de ses calculs.

— Je ne sais rien encore de 
< e m. deViendel ; il me puffit 
de constater qu’il avait un pie 1 
dans chaque camp pour le sus
pect» r. D’Humbart ignorait cet
te circonstance sans aucun doute 
sans quoi il ne l'aura;t pis irai 
té eu ami; et il m’a dit. je me le 
rappelle très bien, 
meilleur ami 
m’effraie.

U’est mon meilleur ami !.......
C’est d’un homme saus conscien
ce de s’abriter eous le masque de 
l’am lié pour commettre des 

[vilenie-.
— Et cependaV, reprit m. L-*,- 

françoi>, pourquoi sont-ils ensem 
Bloc DE l’Hotel Russell ble ? Pourquoi ce Vieil tel se 

i cache-t-il à mon approche? Evi
demment le nœud de 
o lieuse intrigue et de ce crime

j est entre les deux .......
A la station suivante, Ablo d, 

(personne ne descendit.
8'il eût fallu aller jusqu’à Tours, 

le malheu eux officier serait d - 
venu fou.

Heureusement, son supplice ne 
devait pas dépasser la prochaine 
station, Mme de Saint-Oaudens 
et son satellite quittèrent le train 
à Athis-Mou*.

Le lieutenant les lais-a sor ir 
de la gare avant de descendre. 
Le règlement du supplément 
qu'il avait à payer le r tint quel
ques minutes, de t- lie sorte que 
les deux voyageurs avaient sur 
lui une avance de deux ou trois 
cents mètres.

Il les suivit de lo n en se met
tant àco ivert derrière les arbres 
-!e la route Précaution superflue, 
c «r ils étaient sans méfiance et 
marchaient à petits pas. Mme de 
8a'iit-Gaudens avait la main né
gligemment posée sur le b as de 
M. de Veindel.

Ils ne firent pas une longue 
course. A un demi-kilomètre de 

' ous rencontré, mon frète, la gare, i's abandonnèrent la 
grande route et s’engagèrent dan» 
un - allé ' ombre u»e qui abouti- - 
• ait à une charmante villa dont 
on apercevait les mur» à travers 
les arbres.

M. Lefrançois les laissa s’éloi
gner; avisant un cultivateur qui 
travaillait dans le i champs, il 
alla vers lui:

i —Savez-vous, mon brave, si la 
ilié s’il ne sui-[ de campagne que l’on

voit là-bas est à vendre?
—Je ne .-ais pas mon ieur; 

mais je viens d-* voir passer le 
propri ta re, vous pouvez a 1er le 
lui demander.

—A qui donc est-elle?
—Je ne suis pas son nom, c’est 

un Parisien.
— E vous Aies sur que 1 - p-o- 

I priéiaire est ci eu ce moment?
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Mme (!«• S u -MJuidens atten
dait a la po te dans u e attitude 
d'i npatien e bien manifeste.

M. Lefrançois, qui s’svançait 
des lors prudemment, la vit et se 
re|eta en arriè e gu» liant à tra
vers 1-8 ba-r aux do la grille a 
reu-a ntre de ces deux personna
ges: ils se regnoigeir- nt en effet.

M.<1 Veind 1 parla rapidement 
à son cocher, et, sa is attendre 
qu'il se fut éloigné, se rapprocha 
de Mm fl-* S liut-daud ns.

Un -odloquetiès vif s’engagea 
entre eux.

à V

dit-elle?
Uu.: i li ere a même fail i

i

l’écraser; il restait comme une. 
borne au înili-uide la chaussé 

Vous it-t-il vu?
Uh! hciwiisement non Lors

que le - hi'val a vu lu nez sur lui, 
il s\ n est «juré au plus vite: il doit 
être »bK'K sur quelque banc à 
médi'vr.
-- Avez vrviM vv 

Viiii jias la voiturt
Il . y a aucun dan -er; mon 

m bora ho'inétementfait gagner 
i/ses chevaux le pourboire, qu • je 
n i ..va s donné par avance.

CV»t égal, ail z oir s’i n’est 
pas là. l! faut se méfier de ce 
garçon; il est très fort.

M. du V indi'l traversa rapide- j 
ment la cour de la gare.

M. Leirniçois qui avait corn-, 
pris 1 • mouv- înoii', .s’éloigna au Ljg ue 
plus i ite et t -uni t à ga.ichésur avvu1 a 
le boulevard il se c - h t dans 1 j 
vestibule %1'e tree de l’bôtol de 
l’i-dmiiiist*at on du chemin de 
fer d’Orl- ans.

— Bien sûr, puisque je vous 
je viens de le voir passer

— Y viennent-i's souvent ?
| — Lui, très souvent du nnt
l’été. La dame, j • l’ai vue plus 

j rarement.
M. de Veindel arriva jusqu'au — E t-il jeune, 

bouleva d et scruta aus-i loin —Oui, d’un bon âge, et sa 
qu’il lui f it possib:e d i s toute femme est supe be : u’est une 
les directions; puis, il retourna à h> .,le blonde-rousse, mais là

gare. ' magnifique,
liasfcurés l’un et l’autre, Mme — Merci, mon ami j’y vais, 

de Saint-Gau tiens et lui prirent Ainsi, c’es donc vrai! Mme 
leur.» b,11 ts et pénétrèrent dans de Saint-Craudens avait avec M. 
la salle d’attente. Le li nteuant de Vundel des relations telles 
n’avait eng.ir le de r ster each qu’on les eroy 
trop !ongt».*mp<; il voulait 1-s dans le pays ! Cela devait certai- 
snivre jusque dans leur re- aemeut être depuis longtemps et 
traite. M.*de Yiendeîremplis ait.auprès

11 attendit jusqu’à la dernière d-* M. d’Humbart l'office d’us- 
minutv pour aller se mu ir d’un | pion.
ticket; il le prit pour la première M. Lefrançois ma vhait de sur- 
station, se réservant de descen
dre seulement là où s'arrête
rait, t 1» s voy igeurs qu’il filerait, 
dût-il aller jus u’.i l’vxfrémité 
du parcours du train de une 
h ure quarante, c’est-à-dire jus
qu’à Tous.

Il lai'sa passer t -ut le monde 
devant lui, et juste au dernier 

-t, il franchit le quai de

1

ait mari et femme

prise en urpnse ; sou irritation 
douloureuse grandissait à cha
que pas.

Il n’eût garde d’aller fiapper à 
la porte de M de Vien Jel. Il 
savait maintenant où le trouver 
eu < a« de besoin aiussi que Mme 
de Saint G-audens: apréuccupv 
tion était de retourner le pins 
tôt possible à Puria.

11 avait juste le temps d’arri
ver prenant le pas de course, il 
.s’élança à travers ch imps, trouva 
heureusement un batelier qui 
fit traverser le fleuve et franchit 
t n courant la distance qui sépa
re la Seine de la gare de Ville- 
neuve Saint» Georges.

11 y arriva tout en nage au 
moment où le train était signa
lé mais il put prendre son billet 
et monta en wagon. Que lui 
importait la fatigue ! Il était 
sûr maintenant d’arr ver à Paris 
assez tôt pour tor Mlle Margue-

morae
la gare et se jeta dans la dernière 
voiture du train.

Heureusement il s’y trouvait 
seul, et persoum* ne vint le dis
traire pendant qu’il mettait de 
Tordre dans se- idées.

— Voyons disait-il tout haut, 
pour mieux marquer les lignes de 
son raisonnement, Maria, cela est 
maintenant incontestable pour 
moi n’est pas étrangère, sinon à 
l’assassinat de Mme d’Humbart, 
tout au moins à Barre talion de 
de son mari. Quel est le degré 
de s:> culpabilité, je n’en sais rien 

... Faut-il croire que so i« ncore
complice a été ce même 
que j ai vu si démonstratif dans 
s.i visite de condoléance ... Cest 
à voir. Dans tous les cas, il est 
sous la domination de Saint-Gau- 
dens, et c’est à lui sa s doute 
qu’elle a p rlé 
l’hôtel au moment où j'y péné
trais.

1 Elle était venue, en effet vers 
une heure à la maison du^ bou
levard Male*herbes accompa
gnée de la nourice ; et dans des 
transes indicibles, elle attendait 
M. d’Humbart.

à l’intérieur d
X

A ce moment le train s’arrê
ta à Vitry.la première station de 
la ligne d’Orléans.

M. Lelraaçois abaissa la vitre 

dn compartiment, descendit le

Il était quatres heures—le 
trai entant à la gare du boule
vard Maz xs à trois heures et un 
quart — lorsque M. Lefrançois
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